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UN  EMPEREUR  ROMAIN-  ; 

A UN  ROI  DES  GAULES. 


O I des  Gaules,  j’aime  tes  vertus,  je  plains 
tes  erreurs,  & ton  fort  m’intéreffe.  Mes  mal- 


heurs perfonnels , les  connoiffances  que  j'ai 


acquifes  dans  mes  entretiens  avec  les  grands 


Hommes  , qui  depuis  dix-fept  fiecles  & demi 


viennent  dans  FElifée,  l’autorité  que  je  crois 
pouvoir  exercer  encore  fur  un  Prince  dont  les 
Sujets  ont  été  mes  tributaires  , me  donnent 
le  droit  de  t’adrefier  des  confeils  ; tu  es  fou- 
vent  allez  foible  pour  fuivre  ceux  de  tes  vils 
coürtifans  & de  tes  flatteurs;  fois  alfez  fage 
aujourd’hui  pour  profiter  des  miens» 

J e fuis  Othon,  j’ai  régné  fur  un  Empire  qui 
étoit  prefque  celui  de  l’Univers.  Mes  prédé- 
ceffeurs,  après  s’être  attiré  la  haine, du  Peqple 
par  leurs  excès,  appellerent-des Troupes  écran- 


X il 

gérés  & formèrent  ces  Armées  formidables  qùf 
âffervirent  entièrement  leurs  Sujets.  Mais  bientôt 
les  Prétoriens  connoiffant  leurforce  , les  Princes 
ne  dépendirent  plus  que  de  ces  mercenaires. 

C a t ï g u la  fut  aïïafïjné  par  Chereas , leur 
Capitaine , l'Armée  fe  fit  un  jeu  de  donner 
l’Empire  à un  Prince  ffupide,  à Claude, 
qu’Agrippîne  empoifonnaaprès  s’être  bienaffuré 
du  futfrâge  des  Soldais  pour  fon  bis  Néron  v 
qu'ils  forcèrent  lui-mêmè  à fe  tuer.  Ces  cohortes 
proclamèrent  Galba  Empereur.  Mais  V Armée 
de  Rome  me  donna  fa  place , & j’en  eufîe 
joui  long  - temps  , fi  Y Armée  de  Germanie 
n’avoir  pas  élu  Vitellius  : nous  'combattîmes  , je 
fus  vaincu.  , & je  me  donnai  la  mort.  Depuis 
cette  époque,  les  Prétoriens  mirent  la  dignité 
impériale  à l’encan  ; Didius  Julius  ofa  l’acheter  ; 
mais  à peine  l’eut-il  payée  , qu’il  fut  maffa- 
cré  par  les  Soldat preiTés  de  trouver  un  nou- 
vel acquéreur.  Ils  regrettèrent  alors  de’  ne  pou- 
voir vendre  l’Empire  qu’à  un  feul',  & le  par- 
tagerent  ; puis  aux  deux  Âugufte  , ils  ajoutèrent 
enfuite  deuxCéfar,  pour  avoir  quatre  dignités' 
à donnér  au  plus  offrant.  Enfin , on  regarda1 
Comme  un  phénomène  , qu’un  Empereur  pûe 
mourir  d’une  mort  naturelle  , de  l’hiftoire  âf 
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«ru  devoir  confacrer  la  mémoire  d’un  événe- 
ment li  étrange. 

Quelques  Princes  cependant  fe  dif- 
îinguerent  par  l’amour  de  la  paix,  de  la  jus- 
tice & de  la  bienfaifance  ; tels  furent  les 
Ântonin,  <Sc  ce  Titus  fur-tout , qui  mérita,  par 
fa  douceur  & par  fes  vertus,  le  nom  d e Délices 
du  genre  humain  ; mais  trente  millions  de 
Soldats  , s’il  eût  affiégé  fa  Capitale  , n’auroiene 
pas  pu  lui  faire  donner  celui  de  Délices  d'un 
Village i 

De  puis  mon  arrivée  en  cès  lieux,  je  me 
fuis  entretenu  quelquefois  avec  ces  fiers  Mu- 
fulmans,  qui  ont  enfin  détruit  l’Empire  Romain; 
tous  m’ont  aiTuré  que  la  deflinée  du  defpote  le 
plus  abfolu  dépend,  chez  eux,1  du  fabre  des? 
Jani  fiai  res. 

Heureux  Monarque!  tu  régnés  fur  une 
Nation  brave,  généreufe,  fenfible  8c  idolâtre 
<de  fes  Rois  ; repoufferas-tu  leurs  cœurs  qu’ils 
Se  donnent  , pour  acheter  les  bras  des  Soldats? 
Connois  les  erreurs  où  les  ennemis  de  toit 
Peuple- & les  tiens  vont  te  plonger,  & profites 
des  effrayants  exemples  que  je  viens  de  te 
- tracer; 
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Les  temps  font  arrivés  ; un  jour  nouveau  a 
éclairé  l’Europe  ; fois  au  niveau  de  ton  fiecle. 
Reconnois  généreufement  les  droits  de  tes  Peu- 
ples , qui  ne  méconnoiiTent  pas  les  tiens',  oc 
tu  feras  au-deffus  des  plus  grands  F«.ois  de  la 
terre.  Mais  files  vertus  qui  te  font  naturelles, 
pouvoient  t’abandonner  un  moment,  fi  tu  re-- 
fufois  d’écouter  la  voix  de  la  juftice  & de  la  rai- 
fon  , fonges  au  moins  à tes  vrais  intérêts  ; 
cédés  aux  circonft-ances. 

L opinion  publique  eE  au  - defliis  de  toi  : tu 
peux  tout  remplir  de  carnage  & de  fang  ; mais 
tu  ne  fçaurois  la  changer.  N’eût  - on  épargné 
qu  un  feul  dettes  Sujets  , tu  ne  pourrois  encore 
maitrifer  Ion  opinion;  que  dis-je  ? n’en  demeurâc- 
t-il  pas  un  feul , il  te  reftera  la  confidence 
de  tes  fautes , & toutes  les  Armées  de  la  terre 
ne  pourront  t en  délivrer. 

Qu’es  pïrés-t  u ? Ne  veux-tu  qu’effraye? 
tes  Sujets  ? Leur  oteras-tu  leur  tranquillité , 
fans  qu’ils  t’ôtentleur  amour  P Veux-tu  les  for- 
cer à fuivre  tes  Loix  arbitraires  ? Tu  n’y 
réuiïiias  qu  apres  avoir  fait  egorger  le  dernier 
des  vingt  - cinq  millions  d Habitants  de  ton 
Royaume.  Les  feras-tu  remplacer  par  ces  Pan- 
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tuomens  qui  les  auront  mafiacrés  ? 5c  quand 
tu  retrouverois  vingt  - cinq  millions  d enclaves  9 
retrouveras -tu  vingt -cinq  millions  de  Fran- 
çois ? 

Crains  plutôt , crains  le  fort  des  Empe- 
reurs Romains  & des  Sultans  ! Les  Soldats  qui 
feront  trembler  tes  Sujets  , te  feront  bientôt 
trembler  toi-même  *.  Sc  fi  i Armée  de  Line  peut 
te  défendre  , l’Armée  de  Metz  ne  peut-elle  pas 
t’attaquer  ? toutes  deux  enfin  ne  pourront  - elles 
pas  mettre  ton  tréfor  à contribution  & ton 
Trône  à l’encan  ? 

N’écoutes,  cfier  Prince,  que  ton  cœur 
noble  & bienfaifant  , & tu  fuivras  lesvoies  pures 
<de  la  juftice  : tu  fçais  ce  que  peuvent  fur  les  Fran- 
çois un  feul  mot , un  feul  regard  de  leur  Roi  : 
tu  l’as  dernièrement  éprouvé  , lorlque  les  ac- 
clamations  générales  qui  fuccéderent  à la  conf- 
ternation  univerfelle  , te  firent  verfer  des 
larmes  d’attendriffement  & de  joie.  Quelques 
Ariftocrates  cherchèrent  à te  perfuader  que 
ces  tranfpom  d’allégrelTe  étoient  des  cris 
de  rage  , & voulurent  porter  la  terreur  dans 
ton  ame  paternelle.  Connois  mieux  un  1 eu- 
■ple  oui  t’aime  & qui  rend  juftice  a tes  vertus  : 
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bannis  ces  Satellites  étrangers , 6c  n’oublies  Ja- 
mais que  la  garde  la  plus  sûre  d’un  Koi  , eîi 
l’amour  de  fes  Sujets. 


